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be Ossauf cnut et vous on apprendrez de dans le Soud.n où il attendra qu'il plaise aux tu-
Ou o estniques rouges de s'en aller. Après quoi il reviendrai

f t 0, 'l ar s ot ips cetrpour recommencer lit même comédie, puisqlu'il est

nid1"t e tout fait espérer qu'on va enfln savo r impossible aux Anglais de maintenir un corps

9ue,- jolid.u ebli laà(one ascted'armée permanent dans ce pays inhabitable.
58ine oucp(1bale ily a- onrdn et Mais attendons le drame.

autr, Lautre jour, un brave canadien qui demeure aux
inêle A gchis qui va demander du temps à de-EttsUis depuis plus de quinze ans, revient à

Jer> 'a est l'imbroglio irlandlo-égcypto-aigclais. Montréal et va voir son frère (lui s'empresse (le lui

tere.SUIS pas un admirateureree-ffréné de l'Angle- faire visiter la ville.
l' ad '- Vous 'Vous on êtes peut-être aperçu déjà-; Arrivés on face dle la grande fabrique de tabie de

ea'nl1 leConstttols libertés sans pareilles Macdonald, le Montréalais s'arrête.

Côtés fxrau(e-Bretagne, me semblent avoir bien des -Tiens, tu vois cette grande manufacture, ellei
fdibes.

EUu uje,~ appartient à un homme qui a acheté son premier!j

1ý- ildzv un exemple bouicatit de tabac à cr-édit. Aujourd'hui, il vaut dles
11 ber lr .toUon est résolu, dit une dépêche, à nom- nilîlions.
cie, ~ ' Iio vice-roi d'Irlande ; mais comme l'an- -Oui, fit l'autre, eh bien ! moi je connais à Dé-
bill vlCe.roi des Indes est catholique, il faudra un troit un Américain qui m'a emnprunté soixante-

17,du Palen, oint qui autorise qu'un sujet catIho- quinze cents, il y a dix ans, pour aller pedler enî
lde la reine soit revêtu (le ces hautes fonctions. camnpagre. Combien crois-tu qu'il vaut maintenant

dit Olà qui est assez ridicule, pour un pays qui se -nmlio.,u ei-ilo.-
tre 3 libre, et on ne comprend pas facilemnent -- Pas une toleo ! mou cher, et il no m'a paýs

d~îbcatholique n'ait pas le droit d'être vice-roi même rendu mes trois trente sous
Par COtrée dont les deux tiers dles habitants ap- LO EIU

isb cette religion.LO 
EIU

tSn le mnot: c'est idiot.
liq Pourquoi l'Angleterre n'est-elle plus catho-LE TRIEPRUS

'qeîPrce que le pape n'a pas voulu autoriserLE TRIEM RUS

lienri Vu1 à divorcer e u permettre1se remarier(Vigrve)li

Uepsgrand chose ! le 1

Pauvres Irlandais ! on* les accuse souvent d'être
ex-,,. 1e0 la caus3 (de leur misère, de leurs mal-
,rtsISsont ivrognes, disent les uns ; ils sont
lti, )aresseux, disent les autres.
Ilendà , ils aiment peut-être un peu tropà

Pas l quelque chose, mais les Angr ais ne détestent
Pas ýlgn, les Allemands ont un faible pour le

ececles Russes n'ont pas le nez rougre pour rien,
quadCc'est donc un vice assez commun ; mais

cela.d être abrutis et paresseux, je ne trouve pas

TjlPeupfle qui, après deux cents ana de mauvais
trie!enats, de persécutions de toutes sortes, d'hu-

muiliatiOns esans nombre, conserve sa religion, ses
8~Ur et sa langue, au nez des vainqueurs, est un

CPule respectable, courageux, énergique, etsijà
td.ais , je crois que je serais un irrécunciliable

Petnese gênent pas beaucoup, à Dublin, et ne
Prennent pas de gants avec messieurs les An-lais.

den autre jour, ils ont carrément expulsé le pi-ési-
dt'une ligue agraire, parce qu'il avait touché la

"I, du vice-roi.C
'ýnsoir de la semaine dernière, on jouait Pina-

fore -
au moment Où l'on chanta l'air "F' ie is an

"gli-9hrman,"~ toute la salle s'est mise à siffler à tel
Point, qu'il a fallu supprimer le morceau.

Le loyauîne-Uni semble donc craquer un, peudans Certains endroits.

dtrque je reproche surtout aux Anglais, c'est
StOP gourmands, ils Veulent toujours avoir

as'ette au beurre ; et d'être mauvais coucheurs, ilstirent toujours la couverture de leur côté.

bGourmands et mauvais coucheurs, en politique,
'eentendu.
Ilegardez comment ils se conduisent sur les bordsdu Nil.

gyte étant un excellent morceau, ils veulent
%Iror et ne6 comprennent pas, que les autres puis-
nc5 europée(nnes s'y opposent on disant

~adans'vous oubliez que nous avons aussi des
p'éa dn ce pays, et que, de plus, l'Egypte ap-

rtetben un peu aux Egpytiens.
-MaiS C'est pour vous tous, répondent-ils, que

nous trviln- c'est pour civiliser ces barbares que
nlous allons les tuer ; c'est pour vous payer (s'il on

ret)que nous flous emparons des finances du pays.

Pas com11pre drentl'Urope est entêtée et ne veut

]En Parlant de l'Egypte, cela me fait renser au
"appel du gééa Wolseley qui, parai t-il, va être
ren11placé par un autre général.

Que "0 c soit l'un ou l'autre, cela ne changera pas
estosenà la situation, car, selon moi, si El

ra'"'lies tntsoit peumaie voyant des forces
supérieures devant lui, il se retirera tranquillement

Nos lecteurs savent qu'une entrovue a on lieu der-
nièrement entre il'empereur d' Allemagne, l'empereur
de Russie et l'empereur d'Autricre.

Nous n'avons point à entrer ici dans des considé--
rations politiques sur cette rencontre de souverains
-à Skiornéwiczy. Contentons-nous d'enregristrer cette
opinion que l'entrevue n'a point de caractère poli-
tique, ne doit être considérée que comme un acte de
courtoisie commandé par l'amitié per-s nnelle des
trois empereurs ; qu'elle ne pouvait créer une situa-
tien nouvelle entre leurs empires, tous rapp)orts
ayant été réglés depuis longtemps ; que le seul but
enfin de cette réunion était de raffermir et dle conso-
lider les bases d'une bonne entente.

Le lieu de l'entrevue, tout en étant réellement on
territoire russe, confiné avec les Etats des deuxi
autres souverains: c'est pour cela qu'il a été choisi.
En outre, la localité étant toute petite, la ,urveil-
lance de la police est plus ftcile.

Skiernéwiczy-que les Polonais prononcent Skier-
nevichi -( st une bourgade (le piètre apparence, peu-
plée de Juifs aux longs kaftans crasseux, aux cheveux
on boucles, qu'ils nomment pessiki, située sur la
ligine de Bromberg à Vienne, et d'où un tronçon de
raccordement conduit à Varsovie.

PUISSANCE DE LA PENSÉE

LÉGENDE DE SAUVAGES AMÉRICAINS

La légende suivante a été recueillie par le prince
Maximilien de Bavière, chez les peuplades de l'A-
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A UNE JEUNE FILLE

Vous qui ne savez combien l'enfance est belle,
Enfant 1 N'enviez point notre âge de douleurs.

Où le coeur tour à tour est esclave et rebelle,
Où le rire est souvent plus triste que vos pleurs.

Votre âge insouciant est si doux qu'on l'oublie,
Il passe comme un souffle au vaste champ des airs;

Comme une voix joyeuse en fuyant affaiblie,
Comme un halcyon sur les mers.

Oh!1 ne vous hâtez point de mûrir vos pensées,
Jon.issez du matin, jouissez du printemps;

Vos heurs sont des fleurs, l'une et l'autre enlacées,
Ne les effeuillez pas plus vite que le temps.

Laissez venir les ans ! Le destin vous dévoue,
Comme nous, aux regrets, à la fausse amitié,

A. ces maux sans espoir, que l'orgueil désavoue,
A ces plaisirs qui font pitié.

Riez pourtant! du sort ignorez la puissance,
liiez 1 n'attristez pas votre front généreux,

VTotre oeil d'azur, miroir de paix et d'innocence,
Qui révèle votre âme et réfléchit les cieux.

VICTRuHUGO.

ýNOTES ET IMPRESSIONS

Il n'y a rien de si aisé que ce qu'on a découvert
veille, et si difficile que ce qu'on doit découvrir
lendemain. BIOT.

Je n'ai jamais vu d'amoureux marcher aussi unis
e le sont, eu ce monde,, l'absence et l'oubli.

M. DE PALAU.

Ne pas craindre d'êtra lent, craindre seulement de
rrêter.
Le bonheur est un oiseau errant qui voltige au-
av de nous et nous frôle de ses ailes, mais se pose
Ile part.

Quand nous avonis changé d'av'is, nous voudrions
, tout le monde en eût chiangé avec nous, et il
,s est désagréable de rencontrer notre ancienne
,iion chez les autres.-Comtesse DIANE.

Un moyen de plaire, c'est de laisser chacun parler
soi.-A SOHO1PENHAUERl.

CINQUIÈME TIRAGE DE NOS PRIMES

L~e tirage dle nos primes pour les numéros du mois
Septemnbre a eu lieu le 6 octobre, dans la salle
conférence de la Patrie, devant un grand nombre
personnes.
['rois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
[lé le tirage qui a donné le résultat suivant:

1er prix: No 18,292............. $50.00
2e - - 19,394 ............. 25.00
3e - - 1)242. ý......... 15.00
4o - 67 ............. 10.00
5eo- - 9,761.............. 5.00
6e - - 2,950 .............. 4.00
7e - - 8,812.............. 3.00
8o - 3,492 .............. 2.00

mérique cdu INoru _-------
IlLe Grand- Esprit avait promis aux Mandans de Les numéros suivants ont droit à $1 chacun

les assister quand ils seraient dans la détresse ; puis 3,262-15,145-3,741 - 1,144-1,373 -11,961 -

il était parti, parti bien loin vers le soleil couchant. 8,382 - 367 - 8,467 - 1,513 - 15,701-4,363-
IAttaqués quelque temps après et très pressés par 7,916 - 591 - 9,403-12,094-18,891-14,283 -

leurs ennemis, ils décidèrent de lui envoyer un 20,905-997-6,742 - 18,803 - 7,898-17,386 -

oiseau pour l'avertir ; mais l'oiseau ne put voler si 129,486 - 5,87 1-10,563-19,064-277- 3,268 -

loin. 13,774-12,7 72-7,902-8,396-17,504-21,945-
Il L'un d'eux pensa alorsý que le rayon de l'oeil 1,482 - 7,346 - 1,505-1,973-20,542-5,572 -

humain pourrait s'allonger jusqu'à la retraite loin- 7,382 - 13,792 - 4,586-8,746-1,543-8,912 -

taine du Grand-Esprit ; mais les montagnes qui 16,306 - 21,272 - 295 - 5,962-7,516-9,583-
bordent les prairies à l'ouest arrêtèrent le rayon de 19,744 -8,794-17,595-0,172-18,312-1,913
l'oeil humain. 13,392-15,708-4,893-4,746-12,261-1,593 -

"dLà-dessus, un autre dit 19,496-7,791-11,212-18,176- 18,512-19,564
c-La pensée, voilà le moyen le plus sûr de par- 6,913-1,264-18,2ý72)16,991-8,997-11,984 -

venir jusque-là. 10,902-10,005-11,892-21,542 - 2le182...7,196
iIl s'enveloppa donc dans sa peau de bison, s'é- 1,892-14,092.

tendit à terre et dit: N. B.-Toutes personnes ayant on mains des nu-
"l-je pense, j'ai pensé, je reviens. méros du MONDE ILLUSTRÉ du mois de Septembre
ILà-dessus, il rejeta sa peau de bison; il était sont priées d'examiner les nombres imprimés on encre

tout on sueur. Or, le secours promis ne se fit pas rouge, sur la huitième page, et, s'ils correspondent
attendre. avec l'un des numéros gagnants, de nous l'envoyer

"-Et voila pourquoi, dit le peau-rougre il ne au plus tôt afin de recevoir la prime sans retard.
faut pas craindre que le grand Manitou ne vous on- Nos abonnés de Québec pourront réclamer le prix
tende pas quand vous le priez tout bas, car la pensée' de leurs primes chez M. F. IBéland, Do 264, rue -

va plus loin que l'oiseau, plus loin que le regard." Jean, Québec.
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